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Je regrette bien que vous ayez froid. Le froid ne vous vaut rien. J'admire toujours
notre  proverbe.  "  Le  froid  est  un  ennemi  dangereux  et  le  chaud  un  ami
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incommode." Il  fait frais ici,  mais pas trop et avec un soleil  superbe. J’en suis
particulièrement content ce matin.
Les Broglie viennent déjeuner ici avec deux hôtes qu’ils ont chez eux. Il faut du
beau temps, et de la promenade pour passer cinq ou six heures ensemble. Ou bien
il faut n'être que deux.
Qu’arriverait-il, s’il arrivait une révolution à Naples et si les Murat rempla çaient là
les Bourbon ? L’Autriche accepte rait-elle sans coup férir ? Le reste de l'Italie
resterait-il tranquille ? Je ne le crois pas ; je crois que ce serait le commencement
de la crise Européenne. Mais tout avorte de nos jours, les révolutions comme les
gouvernements. Qui sait  ? L'événement demeurerait peut-être simplement tout.
Tout est possible dans un temps à la fois révolutionnaire et mou. Pourtant je répète
que je ne le crois pas.
Le bulletin d'Havas tire de grandes conséquence de l’incendie de votre vaisseau le
Marion,  et  le  regarde comme l'avant  coureur  de la  chute  de Sébastopol.  Nos
bombes atteignent donc partout.

Onze heures
Assassins, ou fous, quelle abominable race aucune révolution ne peut les satisfaire,
aucun gouvernement leur échapper. Ce serait à désespérer du genre humain si
l’histoire  ne  nous  montrait  pas,  à  d'autres  époques,  la  même  odieuse  folie,
indomptable comme aujourd’hui et réussissant mieux qu'au jourd’hui. Adieu, adieu.
G.
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